
64 MIADAME GrAMEtIN ET

C'est peu et c'est tout !
Descendu dans cette crypte, je contemplais

avec émotion la tombe. Je lisais ces lignes.
Et ma pensée, s'élançant au delà de la som-
bre voûte de mort, apercevait le champ de
vie éclairé d'une autre parole, tombée, celle-
là, des lèvres sacrées du Maître sur une autre
page du Livre qu'il remplit:" Si le grain de
blé tombé en terre ne meurt point, il reste seul
mais s'il meurt, il porte beaucoup de fruit.

Je voyais ce champ du Père de famille dont
il avait confié une portion à cette vaillante et
généreuse ouvrière de la première heure. Dès
le point du jour, à l'appel du Maître, elle avait
jeté à pleines mains au sillon des actes de bon-
té, de dévouement, de générosité et d'abnéga-
tion, supérieurs à ceux du grand nombre des
chrétiens et suffisants à lui assurer une ample
moisson de mérite et de gloire éternelle. Mais
quand Dieu voulut, l'heure venue, faire lever
sur notre pays une grande moisson d'abnéga-
tion et de charité dont les précieux épis iraient
enrichir jusqu'aux solitudes des montagnes
Rocheuses et du Pacifique, il demanda à la
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